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RACES HUMAINES 



PRÉHISTORIQUES 



En attendant le livre nécessaire dès maintenant pour 
traiter en détail la question des races humaines préhisto- 
riques, qu'il nous soit permis de chercher ici à en tracer 
les lignes. 

Une étude étendue sur cet intéressant sujet devra être 
précédée d'une autre sûr les races anthropoïdes ; une évi- 
dente clarté résultera de leur comparaison, leur relation 
évolutionnaire étant étrpitement liée; Broca et d'autres 
auteurs ont signalé leurs très nombreuses aflïnités. Si la 
torsion de Thumérus et la disposition du gros orteil étaient 
restées des sujets de doute, de récents travaux en ont fait 
justice pour les esprits non prévenus. 

La torsion de l'humérus, qui rattache les primates aux 
quadrupèdes, s'est produite graduellement des carnassiers 
(94®)à Thomme (nègre 144®, Français 164®), en passant par 
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les cébiens, les pithéciens, les anthropoïdes ; elle s'est ac- 
centuée à partir des semnopithèques (110<>) et à partir 
des anthropoïdes (112-141'*) elle est pour ainsi dire complète. 

L'articulation du grand cunéiforme avec le premier méta- 
tarsien chez rhomme, après la naissance, est normalement 
sur la même ligne que les autres articulations tarso-méta- 
tarsiennes et comme conséquence le gros orteil n'est point 
opposable aux petits; chez les anthropoïdes, au contraire, 
cette articulation est oblique et l'opposabilité a pleinement 
lieu. Ce fait a été allégué par les amis du règne humain comme 
une confirmation du système qui soutient encore que 
l'homme n'a jamais pu descendre ni du singe ni d'un auteur 
commun (de Quatrefages) ; mais le dernier mot est à l'em- 
bryologie (Leboucq) ; elle a découvert que jusqu'au troi- 
sième mois de la vie intra-utérine, l'articulation du gros 
orteil du fœtus humain est oblique, exactement comme chez 
les singes; c'est seulement au quatrième mois qu'on la 
trouve transformée ; la modification est ainsi reculée jusque- 
là par suite d'un changement acquis depuis longtemps au 
moyen de l'usage des membres inférieurs comme organes de 
la marche. La qualité de grimpeur ou arboricole a fourni 
l'un des termes de la transition entre les quadrupèdes et les 
bipèdes; c'est un passage, un intermédiaire d'évolution, 
comme la torsion de l'humérus. 

Les anthropoïdes, descendus de la cime des arbres pour 
chercher un supplément d'alimentation sur le sol et dans 
les eaux, par suite du refroidissement progressif de la tem- 
pérature, se sont façonnés à la course et au travail ; ils sont 
devenus des hommes par le raccourcissemeut des pieds dans 
la station de plus en plus bipède et par l'emploi des mains 
à un labeur de plus en plus compliqué ; ils ont perdu la 
faculté d'opposition du gros orteil en perdant la préhen- 
silité qui cessait d'être utile . 
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Les besoins seuls ont tout fait ; ils ont suscité les efforts 
et les organes se sont successivement appropriés à leur 
usage habituel. Le temps n'est rien et n'est jamais une diffi- 
culté ; la nature l'a à sa disposition ; c'est un moyen sans 
bornes avec lequel elle vient à bout de tout (Lamarck). 

L'examen des rares débris des grands singes fossiles, 
d'accord avec la conformation des grands singes actuels, a 
permis d'y reconnaître la dolichocéphalie et la brachycé- 
phalie, comme caractérisant des genres différents. On ne 
saurait trop engager les anthropologistes et les archéologues 
à noter les nouvelles découvertes avec un soin scrupuleux, 
afin d'y puiser un contrôle nécessaire. Dans l'état présent de 
nos connaissances, cette division s'entend généralement au 
sens de l'impossibilité à un couple dolichocéphale de pro- 
duire des brachycéphales et réciproquement ; l'un^'on seule 
des deux types a pu donner naissance à des mésaticéphales ; 
cela semble être un des éléments de preuve en faveur de la 
multiplicité des centres anthropogéniques. Les recherches 
tireront un grand profit des cartes qui seront un jour ou 
l'autre dressées de la dolichocéphalie et de la brachycé- 
phalie fossiles, comparées à celles des habitats ethniques. 
Ces deux grands caractères nous sont encore offerts actuel- 
lement par les races blanches, jaunes et noires. 

Laissant ici de côté les précurseurs de l'homme (de Mor- 
tillet), qui remontent aux temps tertiaires et se soudent 
aux anthropoïdes, nous partagerons comme de raison 
l'âge de la pierre en deux parties, l'une comprenant la 
période paléolithique, l'autre la période néolithique ; les 
âges suivants n'ont fait que développer les données acquises 
pendant la période néolithique. 

Il serait à souhaiter que les découvertes eussent porté 
partout les choses où elles en sont dans l'Europe occiden- 
tale et dans l'Afrique septentrionale pour la période paléoli- 



thique ; il serait fort utile de savoir si Tindustrie chelléenne 
qui s'y rencontre et qui se rencontre également en Amérique 
par suite de migrations généralement admises, existe, ou 
une autre analogue, autour des autres centres anthropogé- 
niques plus ou moins synchroniques. La même question se 
pose pour les industries moustérienne, solutréenne et mag- 
dalénienne, qui sont, avec les espèces animales contempo- 
raines et les couches géologiques, les seuls critériums chro- 
nologiques que nous ayons dans notre occident européen. 

Jusqu'à présent, aucun exemple certain de brachycé- 
phalie ne s'est montré parmi les ossements humains quater- 
naires. 

De plus, parmi les crânes allongés, plusieurs considérés 
avec trop d'empressement comme quaternaires doivent 
être rejetés, notamment celui de Canstadt. On ne saurait 
guère, en effet, le conserver plus longtemps dans la série ; 
non seulement sa découverte remonte à près de deux cents 
ans, à une époque où l'on n'avait aucun souci de la critique 
scientifique indispensable pour la détermination des mi- 
lieux ; non seulement il est resté perdu dans un grenier 
jusqu'à ces derniers temps ; mais encore on se demande 
s'il n'y a pas eu d'erreur, quand on a voulu l'en tirer; enfin, 
en admettant que ce soit le même, on dit maintenant à 
Stuttgart qu'il n'était pas dans le sein de la couche 
quaternaire et qu'il a été trouvé dans les éboulis de la 
falaise avec de la poterie ; il a pu glisser du plateau où 
existe d'ailleurs un cimetière de l'ère actuelle. Quelque 
néanderthaloïde que soit la pièce, c'est justice, croyons- 
nous, de l'écarter désormais du groupe humain quaternaire. 

Les crânes courts de Furfooz (Belgique) et ceux de Solu- 
tré (Saône-et-Loire) doivent être renvoyés soit à la période 
néolithique, soit à des temps postérieurs encore. L'incerti- 
tude des milieux oblige également à ne prendre en considé- 



ration ni les crânes globuleux de Clichy (Seine), ni ceux de 
la carrière Helye, à (grenelle (Seine), ni celui delà Truchère 
(Saône-et-Loire) , malgré l'avis de quelques anthropologistes 
trop pressés de les comprendre dans leurs hâtives conclusions. 
Voyez les Matériaux pour r Histoire de V Homme j 1886, p. 482. 

Ce n'est pas à dire pour cela qu'on ne trouvera pas la 
brachycéphalie quaternaire en Europe, mais il faut atten- 
dre ; si on la découvre, ce sera peut-être à l'Est de la 
Bohême, dans la direction des monts Ourals ou du plateau 
du Pamir. 

Pour le moment, la réserve commande de s'en tenir aux 
dolichocéphales paléolithiques pour lesquels toute certi- 
tude est acquise; dans cette série, trop peu nombreuse 
encore, on ne saurait mieux faire que de donner des des- 
criptions sommaires subordonnées â la stratigraphie, aux 
débris d'animaux et à l'industrie en contact. Les coupures 
palethnologiques, en harmonie avec la géologie, la paléon- 
tologie et le développement du travail manuel, ont paru 
la meilleure marche à suivre. Outre les crânes, les autres 
os seront indiqués . 
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PERIODE PALÉOUTHIQUE OU QUATERNAIRE 



Époque ehelléenne 

£a NauMtât près de Difutni (Belgique). — Un maxillaire 

• 

inférieur incomplet, extrait par Edouard Dupont d'une 
vaate caverne de la rive gauche de la Lesse, associé à des 
débris de mammouth, de rhinocéros, de renne» etc. (Musée 
royal d'histoire naturelle de Bruxelles). Cette pièce se 
compose de la moitié gauche et d'une partie de la moitié 
droite de la mâchoire ; elle a perdu ses dents, mais la chute 
ayant été posthume, les alvéoles donnent une idée exacte 
de la disposition et du volume des organes qui y étaient 
implantés. Le prognathisme prononcé du maxillaire l'avait 
d'abord fait attribuer à un singe. La branche horizontale 
est fuyante et son épaisseur est considérable ; l'alvéole de la 
canine témoigne de la force que devait avoir cette dent ; le 
volume des grosses molaires croît d'avant en arrière. Les 
caractères simiens de l'échantillon l'ont fait placer en tête 
de la série ; l'absence du crâne est très regrettable. (Dupont, 
deQuatrefages et Hamy, Gabriel de Mortillet, Hovelacque 
et Hervé). 

Nianderthal, pris de Hochdale, entre Dusséldorf et Blberfeld 
(Prusse rhénane). — Une calotte crânienne, deux fémurs, 
deux humérus, deux cubitus, le radius droit, la moitié gau- 
che du bassin, un fragment de l'omoplate droite et cinq 
fragments de côtes extraits en 1856 du limon quaternaire de 
la grotte de Feldhofen dans le calcaire dévonien du ravin du 
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\ Néander (Collection Fuhlrott, à Elberfeld). Le crâne a été 
considéré d'abord comme pathologique, mais Broca a établi 
qu'il était normal ; les caractères frappants sont rallonge- 
ment et l'aplatissement de la voûte d'avant en arrière ; l'in- 
dice céphalique de 72 résulte des mesurés données par les 
Cranta eihnica (diamètre antéro-postérieur 200 et diamètre 
transverse 144); le moulage de la Société d'anthropologie 
de Paris, mesuré le 10 août 1887 par Chudzinski, donne 
202 pour le d. a. p. et 149 pour le d. t., soit un indice cé- 
phalique de 73.76 ; les sutures sont fermées en avant et 
plus ou moins libres au contraire en arrière, signe d'infério- 
rité ; ce sont, disent quelques anthropologistes, les soudures 
précoces de devant qui ont déterminé le développement en 
arrière. Les arcs sourciliers sont énormes ; les sinus fron- 
taux, extrêmement développés; l'os frontal est plat et 
fuyant ; les bosses sont à peine marquées ; les pariétaux 
sont aplatis à la partie postérieure avec des bosses peu 
accentuées ; l'occipital a une projection très grande. Les os 
longs, découverts à côté, ont une très forte épaisseur, les 
saillies et les dépressions sont très accusées ; les insertions 
musculaires ont dû être puissantes. Le crâne est le plus 
semblable à celui des anthropoides que l'on connaisse jusqu'à 
présent. Toutefois, le sujet n'était pas microcéphale, lacgipa- 
cité du fragment qu'on possède est de 1033 centimètres 
cubes. La race de Néanderthal, caractérisée par les formes 
crâniennes ici exposées, se retrouve dans la suite et même 
de nos jours ; on en cite deux exemples actuels dans la Seine- 
Inférieure (Schaaflhausen, Fuhlrott, Huxley, Broca, Bar- 
nard Davis, de QuatreCages et Hamy, O. de Mortillet, 
Hovelacque et Hervé, Bordier . ) 

Avec le squelette de Néanderthal, selon Lyell, on a 
trouvé seulement une dent d'ours non déterminé ; mais à 
130 pas, du même côté de la vallée, dans une autre grotte 



— 10 — 

(la chambre da diable), au sein d'une alluvion identique, 
on a recueilli en 1865 des ossements et des dents de rhino- 
céros, de grand ours et de l'hyène des cavernes. Le voisi- 
nage de ces animaux a fait classer la découverte k l'époque 
chelléenne. 

Tilbury, près de Londres {Crrande-Bretagné). — Fragments 
d'un crâne néanderthaloïde retirés d'une couche d'alluvion 
profonde de sable quaternaire surmontée d'autres couches 
alternantes de vase et de tourbe ; on a recueilli en outre 
une partie de la mâchoire inférieure, les fémurs, les tibias, 
l'humérus droit, le cubitus et le radius gauches, un frag- 
ment du bassin et divers petits os (Collection de l'ingénieur 
Donald Baynes). Le crâne dépourvu de bosses frontales est 
très allongé ; le front est étroit, bas et fuyant ; la voûte, 
peu élevée ; les arcades sourcilières sont très proéminentes. 
L'humérus n'a pas la cavité olécrâaienne perforée. Les fé- 
murs sont extrêmement épais et forts; sur le fémur gauche, 
entre le grand trochanter et le petit, existe une tubérosité 
comparable au troisième trochanter de certains quadru- 
pèdes. Tous ces os ont dû appartenir à un homme d'une 
force et d'une vigueur remarquables; Richard Owen le consi- 
dère comme contemporain des formes les plus anciennes 
d'instruments de pierre quaternaires (L'Homme, 1885, p. 23.) 

La Denise, commune cPEspdy -Saint-Marcel^ près duPuy- 
en-Velay {Haute- Loire). — Deux frontaux fuyants et dé- 
primés provenant d'une couche de limonite argileuse sous 
une couche boueuse de volcan éteint (Collection Pichot et 
Musée du Puy) ; la brèche qui les renfermait posait sur le 
penchant de la vallée de la Borne ; leur âge se trouve fixé 
par les alluvions voisines qui ont donné des débris d'ours 
et d'hyène des cavernes, de mammouth, de grand hip- 
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popotame, de rhinocéros tichorhinus et de cheval. Le frontal 
de la collection Pichot appartient à un adolescent vraisem- 
blablement masculin, et se fait remarquer par la forte 
saillie de la glabelle rappelant le crâne de Néanderthal ; 
sa courbe le place entre celle de Néanderthal et celle 
d'Eguisheim. La portion de frontal du Musée du Puy a 
des arcades sourcilières saillantes en bourrelets épais ; sa 
glabelle est proéminente et séparée du front fuyant par 
une forte dépression ; les caractères concordent avec ceux 
de l'autre frontal (Aymard, Sauvage, de Quatrefages et 
Hamy, G. de Mortillet, Hovelacque et Hervé). 

BruXf près de Prague (Bohême). — Une voûte crânienne 
recueillie avec quelques autres os humains dans une car- 
rière de sable quaternaire à Thôpital du Saint-Esprit (Collec- 
tion de la société anthropologique de Vienne). On a contesté 
que le crâne fut quaternaire, mais une étude attentive du 
terrain a permis de reconnaître qu'il gisait bien dans les 
alluvions les plus anciennes. La région frontale et la région 
pariétale aplaties et allongées se rapprochent de celles des 
pièces de Néanderthal et d'Eguisheim ; les bosses sourci- 
lières sont plus saillantes que celles d'Eguisheim. Parmi 
les os, il faut citer un tibia très platycnémique (Fitz, Lus- 
chan, Woldrich, Rokitanski, de Quatrefages et Hamy, G. de 
Mortillet, Hovelacque et Hervé;. 



Époque monstérlenne 



Spy, province de Namur [Belgique). — Deux squelettes 
humains presque entiers extraits en 1886, à plus de 
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3 m. de profondeur, par Marcel de Pnydt et MaTîmiTi 
Lohest, de la couche inférieure de la terrasse d'une 
caireme, connue sous le nom de c Betche aux rotches, » 
ouverte au midi dans le flanc d'une montagne de cal- 
vaire carbonifère boisée, sur la rive gauche de TOmeau, 
à 14 mètres 50 au-dessus de cette rivière. L*un des sque- 
lettes (le n^ 1) gisait à S m. au sud-ouest de rentrée de la 
caverne ; l'autre (le n^ 2), à 6 m. au sud ; entre eux, Tinter^ 
valle était de 3 m. 50. Le squelette n® 1, couché sur le côté 
droit, une main appuyée contre la mâchoire inférieure» était 
en travers de l'axe de l'ouverture de la caverne, la tète à 
l'est, les pieds à l'ouest; la relation de la fouille n'indique pas 
quelle main était portée vers la mâchoire ; celle-ci était 
brisée, dit-on, suivant la symphyse, une phalange de la 
main était engagée au milieu de la fracture et le tout était 
resoudé par un tuf argileux. La position du squelette n® 2 
n'a pas pu être déterminée. La couche était la plus basse 
d'une série de trois superposées ; elle était caractérisée par 
des débris d'animaux et des instruments moustériens. La 
brèche était très dure, ce qui a nui â l'extraction des osse- 
ments. Deux pointes moustériennes, une lame en grès lus- 
tré, beaucoup d'éclats informes, des fragments de défense 
de mammouth ont été recueillis au niveau et à côté des 
squelettes ; plusieurs autres instruments en silex et en grès 
lustré, moustériens également, ont été trouvés à la base de 
la couche, la plupart formés de larges éclats grossièrement 
retouchés. On a constaté Tabsence dans cette couche des 
instruments en os et aussi des instruments chelléens, ce 
qui permet de penser que le milieu était purement mous- 
térien ; et, comme les crânes sont néanderthaloïdes, on est 
sans doute conduit à considérer la découverte comme assez 
voisine de Tépoque chelléenne. 
Marcel de Puydt, Maximin Lohest et Julien Fraipont ont 
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rapporté au squelette n^ 1 : un crâne, la partie droite et un 
fragment de la partie gauche du maxillaire supérieur, le 
maxillaire inférieur, la clavicule gauche, les deux humé- 
rus, le radius gauche, les têtes des deux cubitus, le fémur 
droit moins le grand trochanter, le tibia gauche et le cal- 
canéum droit. 

Les mêmes anthropologistes ont rapporté au squelette n^* 2: 
un crâne, deux fragments du maxillaire supérieur, deux 
fragments du maxillaire inférieur, des dents isolées de la 
mâchoire inférieure, la base des deux omoplates, les deux 
humérus moins les épiphyses supérieures, la tête des deux 
cubitus, la diaphyse du radius droit, les deux tiers supé- 
rieurs du fémur gauche, le calcanéum gauche et l'astragale 
gauche. 

Mais, malgré la distance qui séparait les deux squelettes, 
une regrettable confusion a laissé sans application un cer- 
tain nombre d'os : sept vertèbres, une rotule droite, 24 
fragments de côtes, 7 métacarpiens, 2 métatarsiens, 2 pha- 
langes et quelques fragments d'os de main et de pied indé- 
terminés. 

Tous les os humains sont dans la collection Lohest, à 
Liège. 

Le squelette n"" 1 a paru appartenir à une femme âgée et 
le squelette n<^ 2 à un homme presque adulte. 

Les deux crânes et le tibia (le seul conservé) ont à juste 
titre attiré l'attention. 

D'après Fraipont et Lohest, le diamètre antéro-postérieur 
du crâne n*" 1 serait de 200 millimètres et le diamètre trans- 
verse de 140, ce qui donnerait un indice de 70°*°*. ; le dia- 
mètre antéro-postérieur du crâne n*" 2 serait de 198 à 200 
millimètres et le diamètre transverse de 150, ce qui donne- 
rait un indice céphalique de 75™™. à 75.75. La superposition 
de leurs tracés sur celui du crâne de Néanderthal en rappro- 
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che beaucoup le ii<^ 1 et sensiblement encore le n® 2. Les 
frontaux sont bas, fuyants et limités en avant par des sail- 
lies sourcilières énormes et proéminentes, comme dans les 
crânes de Néanderthal, d'Eguisheim et de Brux. 

Le tibia gauche du squelette n"* 1 est complet et intact ; 
court, épais, robuste, peu tordu sur lui-même à l'extrémité 
inférieure, sa longueur est seulement de 320 millimètres ; 
sa forme générale est prismatique triangulaire, avec bords 
mousses et non tranchants, sans platycnémie ; le fémur 
correspondant manque ; cependant Fraipont et Lohest ont 
cru pouvoir rapatronner ce tibia gauche avec le fémur 
droit ; ils ont fait ressortir la forte incurvation en avant du 
corps sub-cylindrique à ligne âpre relativement peu accen- 
tuée du fémur, le considérable développement antéro-posté- 
rieur des surfaces articulaires des condyles inférieurs, en 
rapport avec un tibia court à région moyenne arrondie et 
partiellement cylindrique ; ces savants se sont crus auto- 
risés à comparer Tallure de Thomme n^ 1, dans la station 
bipède, à celle des anthropoïdes. Cette conclusion ne peut 
regarder que le squelette n° 1 ; car on ne saurait rien dire 
de semblable de Tautre squelette, puisque ses tibias man- 
quent tous les deux. N'est-il point alors téméraire d'avan- 
cer que les hommes de Spy appartenaient â un groupe non 
encore entièrement relevé? 

Quoi qu'il en soit, leur place paraît marquée vers le 
commencement de l'époque moustérienne. 

Podbaba, près de Prague (Bohême), — Un fragment de 
crâne humain extrait en 1884 d'une couche argileuse non 
remaniée (lehm), à 2 mètres de profondeur au-dessous du 
sol, dans le voisinage, au même niveau, de débris de mam- 
mouth, de rhinocéros tichorhinus, de cheval et de renne, 
avec apparence extérieure identique (Société des sciences de 
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Prague). Ce fragment de crâne se compose du frontal, du 
pariétal gauche entier et d'une partie des deux temporaux, 
avec portion mastoïdienne. Les mensurations ordinaires n'ont 
pas été possibles ; mais une ligne droite a été tirée du bord 
orbitaire supérieur au point de jonction de la suture mé- 
diane des pariétaux avec la suture lambdoïde, puis une 
perpendiculaire a été abaissée sur l'extrémité inférieure de 
l'apophyse mastoïde ; la hauteur de la voûte crânienne ainsi 
obtenue a été de 52 millimètres seulement ; la dépression 
remarquable du front et la forte saillie des arcades sourci- 
lières se rapprochent de celles du crâne de Néanderthal 
(Fritsh, Schaaflfausen, G. de Mortillet, Kerckhoffs, Ij! Homme, 
1884, p. 528). La couche d'où le fragment de crâne dePod- 
babaa été retiré renfermait des débris d'animaux mousté- 
riens, il est donc moustérien lui-même et de la fin de l'époque 
moustérienne sans doute à raison des ossements de renne 
assez nombreux. 

ManMy-suf'Ew^ (Etiré). — Un fragment de crâne néan- 
derthaloïde, extrait d'une couche d'alluvion rougeâtre, 
moustérienne, au fond d'une poche, à 7 mètres de profon- 
deur, dans une tranchée du chemin de fer, près du château 
de la Mésangère (Collection Doré-Delente, à Dreux). Celte 
voûte crânienne ressemble à celle d'Eguisheim ; les arcades 
sourcilières devaient être proéminentes ; malheureusement 
il ne reste guère que la partie externe de l'arcade orbitaire. 
Le front, séparé des arcades sourcilières'par une forte dépres- 
sion, est étroit, bas et fuyant en arrière, avec des bosses 
frontales rudimentaires ; l'écaillé frontale est longue ; au- 
delà, le front est déprimé et comme vallonné ; resserré sur 
le devant, le crâne s'élargit vers la région occipitale ; la 
suture frontale a entièrement disparu, la soudure est com- 
plète^; on ne voit plus de trace de dentelures sur le sommet 



— 16 — 

de la tête; elles se montrent encore un pea sur le côté, où 
elles sont longues, mais très simples (Gr. de Mortillet, 
L Homme, 1884, p. 48). 

Arcff SUT' Curé (Yonne), — Un maxillaire inférieur humain 
provenant de la partie haute de l'assise profonde de la grotte 
des Fées où il était en contact avec des dents de rhinocéros 
(Collection de Yibraye). La base de la couche a donné au 
docteur Ficatier deux pointes chelléennes qui datent le 
commencement de la fréquentation de la grotte par 
l'homme ; cette mâchoire appartient à l'époque mousté- 
rienne et même à la an de l'époque ; elle a été quelquefois 
attribuée à l'époque magdalénienne, mais elle gisait immé- 
diatement au-dessous des débris de renne, des silex et des 
os travaillés typiques de cette dernière époque. Elle présente, 
mais affaiblis, quelques-uns des caractères de la mâchoire 
de la Naulette ; les deux branches de l'arc alvéolaire, au 
lieu de tendre à devenir parallèles, divergent sensible- 
ment en arrière; l'épaisseur de la branche horizontale 
reste à peu près égale, mais la hauteur au niveau de la 
seconde molaire augmente légèrement. Le prognathisme 
était moindre que sur la pièce de la Naulette (Broca, de 
Quatrefages et Hamy, G. de Mortillet, Hovelacque et 
Hervé). 

Olmo (ItalU), — Un crâne humain recueilli en 1863 dans 
la tranchée du chemin de fer à Olmo, un peu au-dessus 
d'Arezzo, dans des marnes bleues lacustres compactes, à 
quinze mètres de profondeur au-dessous du sol, dont il était 
séparé par des couches alluvionnaires. Dans le voisinage on 
a trouvé du charbon, une pointe de silex moustérienne, des 
débris de cheval et d'éléphant (Musée géologique de Flo- 
rence). Ce crâne presque aussi allongé que celui de Néan- 
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derthal, en diffère par des arcades sourcilières plates et un 
front qui, au lieu d'être fuyant, forme façade avec une 
voussure produite par l'aplatissement du dessus de la tête ; 
cet aplatissement est peut être dû à une pression posthume. 
Cari Vogt et G. de Mortillet le considèrent comme un type 
distinct de celui de Néanderthal, tandis que de Quatrefages 
etHamy attribuent les différences à l'influence du sexe; 
ces derniers auteurs estiment que le crâne d'Olmo est fémi- 
nin, ce que semble contredire la grande épaisseur des os ; 
on ne saurait s'arrêter d'ailleurs à l'idée d'une influence 
sexuelle, vu l'intervalle de temps qui les sépare. Les Crania 
ethnica indiquent pour le crâne d'Olmo un diamètre antéro- 
postérieur de 204 et un diamètre transverse de 145 ; ce qui 
donnerait un indice céphalique de 71.07. Toutes réserves 
doivent être faites au sujet de cette découverte pleine d'in- 
certitude , nous pensons même qu'une critique judicieuse 
ne conservera pas le crâne d'Olmo à la place où jusqu'à 
présent on l'a mis dans la série. 



Epoque solntréeiine 



On ne peut pas encore attribuer avec certitude des osse- 
ments humains â l'époque solutréenne qui se lie bien d'ail- 
leurs avec l'époque magdalénienne, Les squelettes exhumés 
à Solutré (Saône-et-Loire), considérés comme quaternaires 
par plusieurs anthropologistes, appartiennent, les uns â 
des sépultures néolithiques très caractérisées (G. de Mortil- 
let), les autres à des sépultures burgondes ou gallo-romaines. 
Broca, qui a mesuré 22 crânes de cette provenance, en a 
fait porter sur son registre 16 comme préhistoriques et 6 

2 
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comme modernes ; parmi les premiers le plus allongé donne 
un indice céphalique de 68.34 et le plus court un indice 
de 88.26. La série des 16 crânes néolithiques figure plus 
loin dans ce travail. 



Époque mairdaléiileiine 



Bguisheinif près de Colmar {ancien Haut-Rhin). — Un 
fragment de crâne humain découvert en 1865, dans le lehm 
d'une cave de brasserie, avec des débris de petit cheval, de 
petit bœuf, de grand cerf et d'éléphas primigenius (Musée de 
la Société d'histoire naturelle de Colmar). Les sinus frontaux 
sont très développés ; les arcades sourcilières sont proémi- 
nentes, mais moins que dans le crâne de Néanderthal ; le 
front est assez large, mais il est fuyant; Técaille frontale 
est allongée ; les sutures très simples tendent à se souder 
et à disparaître. La dolichocéphalie est certaine (FaudeL 
de Quatrefages et Hamy, G. de Mortillet, Hovelacque et 
Hervé). 

Aucun objet d'industrie malheureusement ne datait le 
milieu de la découverte, ce qui est regrettable ; les animaux 
dont les restes étaient disséminés dans la couche, vivaient 
encore à l'époque magdalénienne ; c'est là au plus qu'il 
semble permis de faire remonter le crâne d'Eguisheim dont 
la forme se rapproche d'ailleurs de celle du crâne de Lau- 
gerie-Basse. 

Laugerie-Basse, commune de Tayac (Dordogne). — Dans le 
gisement magdalénien de Laugerie-Basse ont été recueillis 
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les ossements d'un homme entier et les crânes de deux 
femmes (Collection Massénat). 

Le crâne de l'homme, que Ton suppose, avec raison sans 
doute, avoir été écrasé sous un éboulement de rochers, est 
malheureusement incomplet ; il n'en reste que la moitié 
postérieure ; les parois sont épaisses ; la cavité est grande 
et la capacité devait être supérieure à la moyenne de nos 
jours. L'indice céphalique ne peut être déterminé ni évalué; 
mais la saillie de la région occipitale est très accentuée et 
la dolichocéphalie est certaine. 

Les deux crânes féminins n'ont plus leurs faces; les boites 
sont à peu près complètes avec des indices céphaliques de 
71 à 73, peut-être 74 ; leur conformation présente de l'ana- 
logie avec celle des femmes de la sépulture néolithique de la 
caverne de l'Homme- Mort qui sera plus loin mentionnée. 

L'une des femmes, à en j uger par les sutures, n'était pas 
avancée en âge ; le volume de son crâne est un peu supé- 
rieur à la moyenne des femmes actuelles. 

L'autre femme, très âgée au contraire, a toutes les sutures 
du crâne effacées ; le crâne est d'une petitesse remarquable, 
surtout dans la région frontale ; même en supposant les pa- 
rois très minces, la brièveté des diamètres ne permet pas de 
croire que la capacité de la boîte ait dépassé 1,100 centimè- 
tres cubes ; ce qui est une exception dans la race dolichocé- 
phale (Lartet et Christy, Broca, Massénat, de Quatrefages 
et Hamy, G. de Mortillet, Hovelacque et Hervé.) 

Marcamps {Gironde). — Un maxillaire inférieur et un 
maxillaire supérieur incomplets provenant de la grotte des 
Fées dont la couche archéologique renfermait des débris 
d'animaux et des objets d'industrie manifestement magdalé- 
niens (Collection François Daleau). 
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En résumé, après une énumération attentive et réservée, 
on voit qu'on connaît actuellement, entiers ou incomplets, 
un peu plus d'une douzaine de crânes humains quater- 
naires dont nous indiquons Taire géographique au moyen 
d'une carte; celui de Néanderthal, mesuré d'une manière 
plus ou moins satisfaisante, s'approcherait d'un indice 
céphalique de 73.77 ; les crânes de Spy auraient des indices 
céphaliques de 70 et de 75 ou 75.75 ; celui de l'une des 
femmesde Laugerie-Basse, d'après de Quatrefages et Hamy, 
aurait un indice de 74.85 ; le diamètre antéro-postérieur de 
l'homme écrasé du même gisement s'arrête à 195 et le 
diamètre transverse atteint 146; son mauvais état ne permet 
pas de tirer l'indice céphalique. ^Quoiqu'il en soit, un fait 
est hors de doute : les crânes réellement quaternaires actuel- 
lement connus sont tous allongés. Notre planche contient les 
figures des mieux conservés, au quart de la grandeur natu- 
relle. La dolichocéphalie caractérise tous ies sujets jusqu'à 
présent découverts dans des milieux certains de la période 
quaternaire ; voilà où l'on en est, sans vouloir conclure 
prématurément à l'unité absolue de ce caractère dans l'Eu- 
rope occidentale, pour cette période, malgré la tentation d'y 
croire. 

Un autre fait, c'est que les brachycéphales se montrent 
au cours de la période néolithique, qu'ils y font leur chemin 
et que leur nombre va toujours en croissant. 

Une recherche comparative sur ce que sont la dolicho- 
céphalie et la brachycéphalie a sa place marquée au mo- 
ment où elles se trouvent en présence ; ces considérations 
indispensables commenceront le chapitre relatif aux osse- 
ments néolithiques. 



— 21 — 



/ 






î 



^ 



* 



.«c**«. 






**♦♦***> 



V-tV 



^^ 



î 



c* 



■i- 




""*'••. 






>«.*-»^*»' 






? 






'♦*. 






.1 



>. 






4/ 



L 



•*** 






.♦♦♦*♦♦• 






•♦• 



»*■**.* 
>* \ 



C 



i -"\ 



♦*'•*♦ 



,*W1c 







2 
•3 

a 

t4 



<8 

OQ 

a 

OQ 
« 

a 
« 

«0 
V 
4» 
t* 
O 

^ 
O 

o 

«0 

« 

(£ 

o 



LES RACES HUMAINES 






Crâxies de la, ]:)âriode 



'RÉHISTORIQUES 




:u.a.iier33.a,i37e (1/4 &. W.) 



— 27 — 



PERIODE NEOLITHIQUE 



L'indice céphaliqae est un des éléments les plus impor- 
tants, sinon le plus important, de la caractérisation des 
races ; l'étendue de la variation de cet indice permet de sa- 
voir si elles ont subi ou non des mélanges et quels sont, au 
point de vue de la forme des crânes, leurs composants. La 
mésaticépiialie indique certainement que la race qui la pré- 
sente est issue du croisement de doliciiocéphales et de bra- 
chycépiiales ; cette forme crânienne ne parait pas en effet 
avoir jamais été primitive ; telle est l'opinion de Hovelacque 
et Hervé dans leur Précis d'anthropologie. 

Broca, récapitulant des mesures auxquelles il avait long- 
temps présidé et réformant le système de, Retzius, a pro- 
posé des divisions de plus en plus approuvées maintenant ; 
la limite de la dolichocéphalie irait jusqu'à 77.77 pour 100, 
celle de la brachycéphalie commencerait au-dessus de 80, et 
la mésaticéphalie serait entre les deux. 

Cette manière de voir n'est pas partagée par tous ceux 
qui s'occupeùt de crâniologie ; pour plusieurs d'entre eux, 
depuis rindice le plus bas jusqu'au plus élevé, ce sont des 
nombres qui se suivent et qui sont plus ou moins difficiles 
à grouper en séries ; des savants sont même enclins à ne 



— 28 - 

pas les diviser du tout, en les considérant comme sortis les 
uns des autres au hasard, dans l'espace et dans le temps. 
La présence dans quelques gisements de mésaticéphales, 
sans brachycéphales, pourrait- elle autoriser la supposition 
d'une simple évolution de la forme crânienne allongée ? 

Cependant des raisons d'ordre ont conduit à étudier des 
populations demeurées intactes pour y reconnaître les indices 
les plus petits d'une part et de l'autre les plus grands ; cette 
intéressante investigation a permis d'ériger, pour ainsi dire, 
la dolichocéphalie et la brachycéphalie en types de fait 
acceptables. Les Esquimaux et les Lapons, dans des con- 
trées plus ou moins inaccessibles, plus ou moins improduc- 
tives et plus ou moins misérables, ont semblé les mieux pro- 
tégés contre les croisements (Bordier, Topinard). 

Vingt Esquimaux du Muséum de Paris et du Musée de 

Copenhague ont donné des indices céphaliques de ; 

66.49 67.33 68.85 70.10 70.90 70.96 

71.05 71.06 71.27 71.42 71.43 72.01 

72.45 72.91 73.01 73.30 73.40 74.03 
74.19 76.24 

La moyenne est de 71.72. 

Onze Lapons du Muséum de Paris ont livré des indices 
céphaliques de : 

80.68 80.72 81.30 83.43 84.14 85.79 
86.04 87.06 87.35 89.08 90.23 

La moyenne est de 85.07. 

D'autres moyennes d'Esquimaux et de Lapons, publiées 
par divers auteurs sans les indices individuels, concordent 
sensiblement avec les deux ci-dessus énoncées. 

Entre le plus élevé de nos indices individuels d'Es- 
quimaux et le plus faible de nos indices individuels de 
Lapons, il y a juste place pour la mésaticéphalie de la 
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règle de Broca, confirmée ainsi entièrement. On trouve 
donc une incontestable pureté dans plusieurs des tribus vi- 
vant naguère (et peut être encore aujourd'hui) du renne, 
comme nos lointains ancêtres des bords de la Vézère (Dor- 
dogne) . 

L'industrie des grottes sépulcrales naturelles est consi- 
dérée comme identique ou à peu près à celle des dolmens et 
des grottes sépulcrales artificielles. Un examen plus atten- 
tif des mobiliers funéraires y fera sans doute reconnaître 
des différences de nature à permettre un classement mé- 
thodique ; alors on aura un moyen de plus pour contrôler 
la sériation . des indices céphaliques dont ce travail va 
donner un aperçu. 

D'autre part, l'inhumation des morts n'a commencé 
que vers le milieu de la période néolithique, à l'époque 
robenhausienne ; car on n'a jamais vu l'industrie antérieure 
dans ces sépultures. 

L'examen des crânes récoltés dans les sépultures néo- 
lithiques mène peut-être à penser, contrairement à une 
opinion répandue, que les plus anciennes inhumations 
remontent au delà de l'apparition des brachycéphales. 

En effet : 

Le crâne de la grotte sépulcrale néolithique de la Femme 
à Alhabama (Espagne), mesuré par le docteur Verneau, 
avait un indice céphalique de : 

68.50 

Le crâne du dolmen sous tumulus de Pitevin, à Plouhinec 
(Finistère), mesuré par Paul du Chatellier, avait un indice 
céphalique de : 

68.65 

Les cinq crânes des coffres néolithiques en pierre de Port- 
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Bara et de l'île de Thinic, commune de Saint-Pierre-Qui- 
beron (Morbihan), mesurés par Chudzinskiet par le docteur 
de Closmadeuc, avaient des indices céphaliques de : 
64 » 66.32 69.84 71.91 74.34 
Moyenne 69.28. 

Le crâne d'un coffre néolithique en pierre de Mané 
Beker-Nos, commune de Quiberon (Morbihan) , mesuré par 
le docteur Broca, avait un indice céphalique de : 

69.43 

Le crâne du dolmen sons tumulus de Stang-Yen, com- 
mune de Plouhinec (Morbihan), mesuré par Paul du Cha- 
tellier, avait un indice céphalique de : 

70.52 

Les trois crânes néolithiques de la palaâtte de Schutz, 
lac de Bienne (Suisse), mesurés par Virchow, avaient des 
indices céphaliques de : « 

67.40 74.47 76.06 

Moyenne 72.64. 

Les treize crânes des sépultures néolithiques de Maupas, 
commune de Saint-Martin-La-Rivière (Vienne), mesurés 
par Tartarin, avaient des indices céphaliques de : 

69.02 69.39 70.52 71.42 71.43 72.22 
72.72 72.82 74.31 75.27 75.27 75.27 
75.70 
Moyenne 72.72. 

Les 4 crânes allongés de l'allée couverte d'Argenteuil 
(Seine-et-Oise), mesurés par Chudzinski, avaient des indices 
céphaliques de : 

70.52 70.83 72.77 76.96. 
Moyenne 72.77. 
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Le crâne du dolmen du Bougon (Deux-Sèvres), mesuré 
par le docteur Broca, avait un indice de : 

72.97. 

Aux Eyzies, commune de Tayac (Dordogne), l'abri sé- 
pulcral naturel de Cro-Magnon n'a livré, d'après les 
mesures du docteur Broca, que des crânes allongés avec 
des indices de : 

71.72 73.76 74.75 

Moyenne 73.34. 

Les 2 crânes du dolmen de Maintenon (Eure-et-Loir), 
mesurés par le docteur Broca, avaient des indices de : 

71.43 75.65. 
Moyenne 73.54. 

Les trois crânes de la grotte sépulcrale néolithique de 
Matarelle (Aveyron), mesurés par Durand de Gros, avaient 
des indices céphaliques de : 

72.31 73.57 75 » 

Moyenne 73.62. 

Les dix crânes de la station néolithique des bords du lac 
Ladoga (Russie) , mesurés par Bogdanow, avaient des in- 
dices céphaliques de : 

67.71 70.62 71.82 72.13 73.07 74.11 
76.47 76.53 76.64 77.34 
Moyenne 73.64. 

Les trois crânes de la grotte sépulcrale néolithique de 
Sorgues (Aveyron), mesurés par Durand de Gros, avaient 
des indices céphaliques de : 

71.82 74.44 74.86 

Moyenne 73.70. 

Les 2 crânes de la grotte sépulcrale d'Aubussargues 
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(Gard), mesurés par Chudzinski, avaient des indiices de : 

72.87 75.»». 
Moyenne 73.93. 

Les sept crânes de la grotte sépulcrale néolithique de la 
Soutane, à Navares-de-Aguso (Espagne), mesurés par le 
docteur Verneau, avaient des indices céphaliques de : 

71.79 72.08 7^.91 73.77 74.45 76.38 76.40 

Moyenne 73.96. 

Dans la caverne sépulcrale des Baumes-Chaudes (Lozère), 
les 35 crânes qu'elle renfermait étaient tous allongés, d'a- 
près les mesures du docteur Broca, avec des indices cépha- 
liques de : 
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Les 3 crânes du dolmen de Luçay (Indre), mesurés par 
Chudzinski, avaient des indices de : 

72.02 74.34 76.16. 
Moyenne 74.14. 

Le crâne du dolmen d'Equihen à Outreau (Pas-de-Calais), 
mesuré par Chudzinski, avait un indice de : 

74.45. 

Les 2 crânes du dolmen de Conflans-Sainte-Honorine 
(Seine-et-Oise), mesurés par le docteur Broca, avaient des 
indices de : 

72.92 77.40. 

Moyenne 75.16, 
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Le crâne du dolmen de Puech-del-Joug (Aveyron), me- 
suré par Durand de Gros, avait un indice céphalique de : 

75.40 

Le crâne de la grotte sépulcrale néolithique de Saint- 
Jean-d*Alcas (Aveyron), mesuré par Durand de Gros, avait 
un indice céphalique de : 

77.10 

Le crâne du dolmen del Devès (Aveyron), mesuré par 
Durand de Gros^ avait un indice céphalique de : 

77.77 

Nous sommes ainsi en pleine dolichocéphalie ; pas un 
mésaticéphale ; pas la moindre influence brachycéphalique. 
Ce sont des dolichocéphales qui enterrent leurs morts ; à 
moins de dire qu'ils ont imité des importateurs sans con- 
tracter aucun mariage avec eux, ne faut-il pas leur accor- 
der le mérite de l'invention ? invention qui naturellement a 
pu se faire jour aussi séparément ailleurs. 

En poursuivant notre statistique, nous voyons Tinfluence 
brachycéphalique apparaître tout doucement; cette pro- 
portion minime d'abord justifierai! non unç invasion, mais 
plutôt une infiltration graduelle, comme celle de chasseurs 
venant de l'Est à TOccident, à la suite du cerf ordinaire et 
à l'instar de nos magdaléniens attirés vers le Nord par 
l'émigration du renne. 

Les 19 crânes de la caverne sépulcrale de l'Homme-Mort, 
à Saint -Pierre-de-Tripiez (Lozère), mesurés par le docteur 
Broca, avaient des indices de : 

68.21 70.15 70.63 71.58 71.81 71.81 
72.10 72.10 72 52 73.15 73.51 73.63 
73.65 74.57 74.72 74.85 76.66 78.53 
78.85 
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Deaxmésaticéphales pour 17 dolichocéphales (11 p. 100). 
Pas de brachycéphale. 

Les 7 crânes du dolmen de Vie-sur- Aisne (Aisne), mesu- 
rés par le docteur Broca, avaient des indices de : 

65.26 68.75 70.21 73.77 74.07 74.85 
78.20 
Un mésaticéphale pour 6 dolichocéphales (16 p. 100). Pas 
de brachycéphale. 

* 

Les 13 crânes de la grotte sépulcrale naturelle de Nan- 
teuil-Vichel (Aisne) mesurés par Chudzinski, avaient des 
indices de : 

68.75 71.87 72.67 73.15 73.40 73.68 
75.»» 75.84 75.84 77.05 77.77 77.96 
81.91. 

Un mésaticéphale et un brachycéphale pour 11 doli- 
chocéphales (18 p. 100). 

Les 10 crânes du dolmen de Port-Blanc à Saint-Pîerre- 
Quiberon (Morbihan), mesurés par le docteur Broca, avaient 
des indices de : 

66.16 68.39 69.47 69.76 70.55 70.98 
76.61 77.37 78.30 79.03. 
Deux mésaticéphales pour 8 dolichocéphales (25 p. 100) . 
Pas de brachycéphale. 

Les 9 crânes de la grotte sépulcrale d'Avigny, à Mous- 
seaux-les-Bray (Seine-et-Marne), mesurés par Chudzinski, 
avaient des indices de : 

73,18 74.44 75.»» 75.41 75.82 76.08 
77.84 79.04 79.07. 
Deux mésaticéphales poursept dolichocéphales (28 p. 100). 
Pas de brachycéphale. 
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Les trois crânes du dolmen de Meudon (Seine-et-Oise), 
mesurés par le docteur Broca, avaient des indices de : 

70.70 73.47 84.70. 
Un brachycéphale pour deux dolichocéphales (33 p. 100). 

Les 25 crânes des dolmens de la Lozère (Collection 
Prunières), mqgurés par le docteur Broca, avaient des in- 
dices de : 
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Un mésaticéphale et 6 brachycéphales pour 18 dolicho- 
céphales (38 p. 100). 

Les trois crânes des coflFres néolithiques' en pierre de 
Saint-Urnel, commune de Plomeur (Finistère), mesurés par 
Paul du Ghatelliér, avaient des indices céphaliques de : 

75.37 76.41 77.89 

Un mésaticiphale pour deux dolichocéphales (50 p. 100) . 
Pas de brachycéphale. 

Les trois crânes de la grotte sépulcrale néolithique des 
Inscriptions, à Velez-Blanco (Espagne), mesurés par le doc- 
teur Verneau, avaient des indices céphaliques de : 

71.89 74.13 78.40 

Un mésaticéphale pour deux dolichocéphales (50 p. 100). 
Pas de brachycéphale. 

Les 3 crânes de la grotte-dolmen du Castellet à Fontvieille 
(Bouches-du-Rhône), mesurés par le docteur Broca, avaient 
des indices de : 

72.96 73.96 78.69. 
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Un mésaticéphale pour deux dolichocéphales (50 p. 100). 
Pas de brachycéphale. 

Les 18 crânes de la grotte sépulcrale natupoU» de 
Nogent-les-Vierges (Oise), mesurés par Chudzinskî, avaient 
des indices de : 

69.08 70.30 70.71 70.74 72.22 72.97 
72.97 73.88 74.03 74.45 74.59 75.40 
78.37 78.45 79.78 81.54 81.86 85.16 
Trois mésaticéphales et 3 brachycéphales pour 12 doli- 
chocéphales (50 p. 100). 

Les 5 crânes de Tallée couverte du Val, dans la forêt 
de risle-Adam (Seine-et-Oise), mesurés par le docteur 
Broca, avaient des indices de : 

72.22 75.37 76.08 78.49 82.25 

Un mésaticéphale et un brachycéphale pour 3 dolicho- 
céphales (66 p. 100). 

Les 13 crânes de la grotte sépulcrale naturelle de Fei- 
gneux (Oise), mesurés par Chudzinski, avaient des indices 
de: 

73.19 74.43 74.57 74.74 76.24 76.82 
76.92 78.28 79.77 83.04 83 79 84.21 
84.75 
Deux mésaticéphales et 4 brachycéphales pour 7 dolicho- 
céphales (85 p. 100) . 

Les 4 crânes du dolmen de Chamant (Oise), mesurés par 
Chudzinski, avaient des indices de : 

71.42 74.73 78.26 78.65 

Deux mésaticéphales pour deux dolichochéphales (100 
p. 100). Pas de brachycéphale.! 

Les 2 crânes néolithiques de la grotte de Lombri ve, à Ussat - 
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les-Bains (Ariège), mesurés par Chudzinski, avaient des in- 
dices de : 

77.14 82.73. 

Un brachycéphale et un dolichocéphale (100 p. 100). 

Les 44 crânes des grottes sépulcrales néolithiques arti- 
ficielles de la vallée du Petit-Morin (Marne), mesurés par 
le docteur Broca, avaient des indices de : 
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10 mésaticéphales et 12 brachycéphales pour 22 dolicho- 
céphales (100 p. 100) . 

Les 16 crânes de la sépulture néolithique très bien carac- 
térisée dé Solutré (Saône-et-Loire), mesurés par le docteur 
Broca, avaient des indices de : 

68,34 70.01 72.16 73.54 74.47 74.47 
74.72 77.83 78.45 79.16 79.27 79.77 
80.21 80.66 82.02 88.26 
5 mésaticéphales et 4 brachycéphales pour 7 dolichocé- 
phales (128 p. 100). 

Les 16 crânes de la sépulture dolménique de Crécy-en- 
Brie (Seine-et-Marne), mesurés par le docteur Manouvrier, 
avaient des indices de : 

70.03 73.01 75.02 76.05 76.06 77.07 

78.04 70,80 79.03 79.04 80.08 81.03 
82.09 84.08 84.80 88.20 

4 mésaticéphales et 6 brachycéphales pour 6 dolichocé- 
phales (166 p. 100). 



Les 9 crânes du dolmen de Vauréal (Seine-et-Oîse), 
mesurés par le docteur Broca, avaient des indices de : 
74.85 76.59 77.47 78.21 80.21 81.11 
81.11 82.68 83.88 
Un mésaticéphale et 5 brachycéphales pour 3 dolichocé- 
phales (200 p. 100). 

Les 16 crânes de la grotte sépulcrale naturelle d'Or- 
rouy (Oise), mesurés par Chudzinski, avaient des indices de: 
70.49 71.19 75.13 75.41 76.44 78.41 
79.31 79.70 79.78 80.87 8117 81.42 
81.96 82.95 83.62 87.19 
4 mésaticéphales et 7 brachycéphales pour 5 dolichocé- 
phales (220 p. 100). 

Les 6 crânes du puits funéraire néolithique de Cumières 
(Meuse), mesurés par le docteur CoUignon, avaient des 
indices de : 

76.75 78.37 78.40 80.95 82.50 85.43 

Deux mésaticéphales et 3 brachycéphales pour un doli- 
chocéphale (500 p. 100). 

Les 9 crânes des sépultures néolithiques de Vigneux 
(Seine-et-Oise), mesurés par Chudzinski, avaient des indices 
de : 

76.92 77.90 78.10 79.44 79.67 80.23 
81.81 81.97 83.81. 
Un mésaticéphale et 7 brachycéphales pour un dolicho- 
céphale (800 p. 100). 

Le crâne de la grotte sépulcrale néolithique du Miracle, 
à Oviedo (Espagne), mesuré par le docteur Verneau, avait 
un indice céphalique de : 

80.66 

Un brachycéphale. Pas de dolichocéphale. 
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Le crâne da Kjoekkenmoeddiag de la Torche, commune 
de Plomeur, baie d'Audierne (Finistère), mesuré par Paul 
du Chatellier, avait un indice céphalique de : 

81.45 

Un brachycéphale. Pas de dolichocéphale. 

Les 3 crânes du dolmen de FEtang-la-Ville (Seine-et- 
Oise), mesurés par Chudzinski, avaient des indices de : 
84.31 84,30 85.79. 
Trois brachycéphales. Pas de dolichocéphales. 

Â la an de la période néolithique, la marche de la brachy- 
céphalie s'accentue au point de devenir, avec la mésaticé- 
phalie, de deux à huit fois plus nombreuse dans certaines 
régions que la dollchocéphalie, si la statistique n'est pas 
changée par les découvertes ultérieures. 



A«E DU BRONZE 



L'incinération des morts pendant l'âge du bronze rend 
beaucoup plus rares les renseignements. 

Le crâne de la tourbière de Bousies (Nord), mesuré par 
Chudzinski, avait un indice céphalique de : 

68.28 

Les deux crânes des tombes sous dalles de l'âge du 
bronze de l'Ermitage de Santa-Gruz-de-Bara (Espagne), 
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mesurés par le docteur Yemeau, avaient des indices cépha- 
liques de : 

72 » 72.58 
Moyenne 72.29. 

Le crâne d'une sépulture de Tâge du bronze de Mœrin- 
gen, signalé par Victor Gross, avait un indice céphalique : 
de: 

72.72 

Le crâne de la sépulture de Chanteperdrix, près de Beau- 
caire (Gard), recueilli par Hector Nicolas et mesuré par 
Chudzinski, avait un indice de : 

86.85 

Grâce à l'obligeance des frères Siret d'Anvers, nous avons 
pu nous procurer les indices céphaliques d'un groupe de 
sépultures par inhumation, découvertes récemment à El- 
Argar (Espagne), et classées par eux à l'âge du bronze, 
quoique les vases aient de la ressemblance avec ceux de l'âge 
du fer ; ces sépultures appartiennent certainement aux temps 
inétalliques et sont fort intéressantes. Voir Les premiers 
âges du métal dans le Sud-Est de VEspagne. Anvers, 1887. 

Les 64 crânes qui ont pu être mesurés par le docteur 
Jacques, de Bruxelles, avaient des indices de : 
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79.43 79.54 79.57 79^76 79.77 79 88 
80 ))» 81.11 81.56 81-81 81.96 82.48 
82.56 82.85 82.94 83.43. 
14 mésaticéphales et 10 brachycépliales pour 40 dolicho- 
céphales (60 p. 100). Dans cette contrée la dolichocéphalie 
s'était maintenue avec une proportion prépondérante. 



PREMIER AOE DU l'ER 



Les quatre crânes du premier âge du fer de la nécropole 
de Marienfeld, au Caucase (Russie), mesurés par Ernest 
Chantre, avaient des indices céphaliques de : 

68.81 72.31 72.83 76.24 

Moyenne 72.54. 

Le crâne du premier âge du fer de la nécropole de Kislo- 
vodsk, province de Kabarda (Russie), mesuré par Esnest 
Chantre, avait un indice céphalique de : 

74.30 

Le crâne du premier âge du fer de la tombe dlnières, 
commune de Sainte-Radegonde (Aveyron), mesuré par 
Durand de Gros, avait un indice céphalique de : 

77.47 

Le crâne du premier âge du fer de la nécropole de 
Redkine-Lager, en Géorgie (Russie), mesuré par Ernest 
Chantre, avait un indice céphalique de : 

77.77 
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Les neuf crânes du premier âge du fer de la nécropole de 
Samthavro, au Caucase (Russie), signalés par Ernest 
Chantre, d'après Smirnow, avaient des indices céphaliques 
de : 

65.36 67.51 72.67 74.37 75.58 76.47 
77.52 77.84 79.96 
Deux mésaticéphales pour sept dolichocéphales (28 p. 100). 

Les quatre crânes du premier âge du fer de la tombelle de 
Saint-Georges-de-Lusençon (Aveyron), mesurés par Durand 
de Gros, avaient des indices céphaliques de : 

73.62 74.61 76.41 79.50 

Un mésaticéphale pour trois dolichocéphales (33 p. 100). 

m 

Les quatre crânes tumuliens du premier âge du fer en 
France, appartenant au Musée de la Société d'anthropo- 
logie de Paris, mesurés par Chudzinski, avaient des indices 
céphaliques de : 

72.86 73.37 76.86 80.90 

Un brachycéphale pour trois dolichocéphales (33 p. 100) . 

Les six crânes du premier âge du fer d'une nécropole du 
Koban (Russie) , mesurés par Ernest Chantre, avaient des 
indices céphaliques de : 

72.50 73.68 75.67 78.73 79.46 79.57 

Trois mésaticéphales pour trois dolichocéphales (100 p. 
100). 

Nous aurions également voulu mettre ici les indices 
des crânes d'Hallstatt (Autriche) dont le groupe constitue- 
rait un précieux document pour le premier âge du fer ; 
mais nous n'avons pas pu les avoir. 



